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En d'autres termes, j'ai voulu partager ce que j'appréhende pendant les consultations transculturelles en jouant avec les possibilités qu'offre la langue. Langue qui est précisément mise à mal dans la problématique de mutisme. Cette perspective est, pour moi, un moyen de prendre de la hauteur sur les enjeux liés à la migration qui m'échappent, en devenant littéralement auteur.

Un moyen, donc, de mieux saisir ces aspects en les conjuguant au Verbe, c'est-à-dire en les rattachant à la langue qui se défait chez l'enfant mutique. Il s'agit aussi d'une manière de montrer l'amusante possibilité des jeux de langage pour insuffler à l'enfant l'envie de s'y essayer, l'envie de renouer avec la langue pour retrouver la sienne. Cette vision n'a cependant pas vocation à réduire la problématique de mutisme aux seules difficultés imbriquées à l'histoire familiale de migration.

Elle est seulement une façon de les aborder sans s'y limiter, sans oublier toute la singularité psychique de l'enfant rattachée à sa subjectivité et son histoire personnelle, comme nous l'enseigne la phénoménologie. 

Déclaration de liens d'intérêts

L'auteur déclare ne pas avoir de liens d'intérêts.

  On l'a déjà beaucoup chahuté Bousculé, comme sur un chalutier Mais lui est resté dans son bateau, La voix liée quelque part sur l'eau Il n'a même pas chuchoté Ça pourrait le faire chavirer « MAIS PARLE ! » s'écrient-ils, « PARLE ! » Je sais qu'il voudrait s'écrier lui aussi, « PARLE ! BON SANG, PARLE ! » Mais ils s'écrivent plutôt, il leur écrit Et ne parle toujours pas, il part ! « Par-là ? Par où ? Au hasard ? » Pas facile de retrouver sa voix On ne sait pas bien ce qui lui est arrivé ce jour-là Peut-être qu'elle était en feu Et qu'il a utilisé un extincteur de voix Peut-être qu'on lui a dit « chut ! », alors il a chuté Et en tombant sa voix s'est cassée Certains disent que c'est en lien avec sa naissance Et qu'il a gardé la voix basse Ce n'est pas évident de faire confiance De dire à voix haute ses impasses Alors il garde ses secrets derrière son mur Il a un grand jardin où on voit pousser des mûres Un jour, on pourra peut-être y goûter Les cueillir sans les déraciner En attendant, tout le monde pense qu'il a perdu sa voix Mais moi je crois que ce n'est pas vraiment ça Non Il a perdu sa langue ! Et il en existe tellement des langues C'est difficile de choisir laquelle parler Le Français, l'Arabe, l'Espagnol, le Portugais Sur son voilier il peut aller n'importe où Mais parfois il chute, vous vous souvenez ? Alors il doit nager et remonter, Parfois même ramer Dans ces conditions, il ne peut pas vraiment narrer Sa voile est abîmée, il faudrait la retisser Et j'ai cru comprendre qu'il aimait tisser Il faudra peut-être juste un peu l'aider Relier les tissus, rattacher les cordes du voilier Et je suis sûre qu'un peu plus tard Il pourra nous raconter son voyage Il en parlera comme d'un Art Et ça nous parlera toutes ces images Certains disent qu'il confond les mots avec les morts Ces mots Djinns cachés, non-dits ou mots-dits, Mais, même si les morts ne parlent plus aujourd'hui Leur langue n'est pas morte encore D'autres disent qu'on lui a volé sa langue Et ils languissent de l'entendre parler Mais il faut lui laisser du temps sur l'eau s'il tangue Le laisser voir les oiseaux migrateurs envolés Il va grandir, Et il a des choses à dire On pense tous qu'il est mutique Mais il est en train de muter et c'est magique Il est en train et va bientôt arriver Dès lors on saura l'écouter On saura s'il a mûri dans son jardin secret S'il a poussé et cassé ce mur pour murmurer S'il est muet ou s'il a mué S'il est muet ou s'il est ému On saura distinguer son histoire politique De son histoire poétique Et même s'il a perdu sa voix Nous on pourra le guider, on le voit On s'interroge, on aimerait comprendre ce qu'il vit Finalement il fait parler tout le monde, sauf lui Mais bientôt, au lieu de ne plus parler il parlera plus Parce qu'il a plein de mots sur le bout de la langue Mais il n'en a pas oublié un seul, en route dans son bus Il est presque arrivé, avec plein de mots dans plein de langues Tous les mots sont dans sa valise Quand il pourra l'ouvrir et dé-voilier ses secrets Il aura tous ces mots pour se créer Se créer sa langue, vivante, sans pénibles secrets Se créer sa langue pour la retrouver Sur 2 colonnes en bas de première page (trois colonnes de textes à l'intérieur) bien respecter les lignes de blanc et les strophes du poème T1 Mutisme et migrations J'ai souhaité exprimer ma compréhension du mutisme, en lien avec une histoire familiale de migration, sous une forme poétique, c'est-à-dire en utilisant des images et des jeux de mots.

T1

  Donner la parole au mutisme TEG1 J'ai écrit ce poème sous une forme simple et directe pour qu'il soit accessible à l'enfant ou l'adolescent à qui il est plus particulièrement destiné. Il s'agit plutôt d'un poème qui s'écoute et se lit à voix haute pour garder un contact avec l'expression orale, et ainsi s'accorder au mutisme dans la parole. Cela est une manière de travailler thérapeutiquement sur un plan méta, en ce sens que ce poème revient à parler sur la parole. En d'autres termes, il permet de donner la parole au mutisme, en sortant de l'oxymore des paroles muettes. TEG1 Je vois en la poésie une manière thérapeutique d'amener l'enfant mutique à faire rimer "dire" et "discourir" avec "plaisir". Cela revient à élaguer les problèmes, tel un arbre, pour en faire des poèmes sur ses feuilles. C'est-à-dire à sublimer les difficultés langagières en des créations littéraires. L'utilisation de la poésie comme média thérapeutique m'est apparue plus évidente encore après le visionnage d'une vidéo dans laquelle Marie-Rose Moro (2015, TEDx) indique qu'à l'école, son institutrice lui a expliqué qu'elle était une poète car elle avait inventé un mot, en bricolant un mot espagnol pour en faire un mot français. De la même manière, j'ai voulu utiliser cette licence du poète pour arranger des mots, de manière à les rendre plus proches de ce que je perçois, tel que je l'ai fait avec Parolysie (à partir de parole et paralysie). Un mot inventé à partir de deux mots se nomme "mot-valise". Il me semble que cette notion constitue une belle image des problématiques de langues dans le cadre de la migration : il s'agit d'emporter les mots dans sa valise pour créer sa nouvelle langue à son arrivée. TEG1 Du côté du thérapeute, la création du poème s'apparente à un travail de traduction de sa compréhension adressée au patient, par un travail de la langue. Autrement dit, il traduit sa compréhension en une langue compréhensible pour le patient, de manière qu'ils puissent échanger dessus sans problème de langue, et même en s'amusant avec ! Il me semble, en effet, essentiel que la langue du thérapeute soit accordée à celle du patient. TEG1 Les secrets, les voyages, etc. Concernant Parolysie, le contenu s'adresse plus particulièrement à des enfants ou adolescents mutiques dont on suppose un lien avec une histoire de migration qui implique des secrets. J'ai ainsi utilisé beaucoup de jeux de mots et d'images autour de ces questions : le voilier et autres moyens de transports pour migrer ou voyager, le jardin secret, les djinns et les non-dits, etc. Je propose finalement la résolution de "se créer" -en particulier sa langue, mais aussi son identité -en se réappropriant ses "secrets". TEG1 Je travaille en ce moment sur ces thématiques dans le cadre d'une recherche pour mon mémoire de master 2 (effectué à l'université de Tours et en stage au centre médico-psychopédagogique [CMPP] de Dreux, dans l'Eure-et-Loir) : "Poésie de la clinique transculturelle dans les problématiques de transmission : langages et symboles face au secret".